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1914 - 2014
100 ans

de passion cycliste
Souscription

Vous pouvez réserver un livre sur les 100 ans du VCR, 
«100 ans de passion cycliste»

à l’aide du présent bon.
(voir page 4)
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C’est donc au mois de mai 1914 que cette association 
voit le jour, sous l’impulsion d’un ancien cycliste, retiré 
des circuits, André CHAMBéRON. 

La date du mercredi 13 mai 1914 semble constituer 
la date de création de l’association, même si certains 
documents font état du 7 mai 1914.

Nous reprenons ci-dessous la reproduction de 
l’article paru dans le Journal de Roanne du dimanche 
17 mai 1914 :

“Les membres de cette jeune société se sont 
réunis le mercredi 13 mai en assemblée générale, 
café Duvignaud, dans le but de faire connaitre 
les statuts et de nommer le bureau comme suit :
Président :  M. André Chamberon
Secrétaire :  M. Barray Claude
Trésorier :  M. Gerentes
Conseillers :   MM. Daroux François et Roffat 

Claude
Bien que nouvellement fondée, cette société 
comporte déjà un nombre d'adhésions qui pour 
un début nous fait espérer que le bon ordre et la 
prospérité régneront dans la société.
Les jeunes gens désirant pratiquer le sport 
cycliste et faire partie de la société sont priés de 
se faire inscrire au siège social, café Duvignaud, 
place du Palais de Justice”.

Source : Journal de Roanne, dimanche 17 mai 1914

Si le café Duvignaud n’existe plus aujourd’hui, des 
traces du passage de notre association place du Palais 
de Justice (désormais place Saint-Etienne) ont été 
repérées au sein de l’actuel magasin d’usine Mado 
Marcel. L’enseigne Vélo Club Roannais a toutefois été 
recouverte de peinture au cours de l’été 2014.

L’employeur de Victor Dupré n’est autre que la société « La 
Française Diamant ». Le catalogue de cette firme vante les mé-
rites de ses cycles, de ses motocyclettes, de ses automobiles et 
présente son équipe de coureurs, dont Dupré bien sûr, entouré 
des meilleurs, tels que :

– Octave Lapize : vainqueur de Paris-Roubaix en 1909, 
1910, 1911. Vainqueur du Tour de France en 1910, Champion 
de France sur route en 1911, 1912, 1913.

– Emile Georget : Champion de France sur route en 1907, 
Champion de France pro des 100 km sur piste en 1911, 1912 et 
1913. Vainqueurs de Paris-Roubaix, Paris-Brest-Paris en 1911,.

– Emile Friol : 5 fois Champion de France 1904, 1906, 
1907, 1910, 1913. Champion du Monde de vitesse sur piste 
en 1907 et 1910.

Sous le nom de Victor Dupré on peut lire :
« Quel est le sportsman français qui ne connaît pas le grand 

Dupré ? Quand il apparaît en piste, les yeux sont portés vers lui et 
chacun de se dire : quelle machine peut bien résister au poids et aux efforts de ce colosse ?

Quelle machine, mais il n’y en a qu’une : la tricolore « La française-diamant », reine 
de la route, devait être impératrice du ciment. Pour clôturer sa saison, le brave roan-
nais épingle à notre palmarès un beau record du monde, celui du kilomètre départ 
arrêté, que Jaap Edeen détenait depuis des éternités ».

Puis c’est août 1914, la guerre mettra fin à la carrière cycliste professionnelle de 
Dupré. Plusieurs de ses adversaires et de ses coéquipiers laisseront leur vie au com-
bat  Les épreuves mondiales sont arrêtées courant 1914 et elles reprendront en 1920. 
Hourlier et Comès gagent les six jours de Paris en 1914 avant le début des hostilités.

Aux Etats-Unis, les grandes épreuves sur piste, telles six jours de New-York, se 
disputeront tous les ans, durant la période de guerre.

La paix revenue, Victor Dupré s’installe commerçant place de la Mairie à Villeurbanne 
où il se marie le 27 avril 1922 avec Anne Montarde, née à Vougy le 20 novembre 1868.

 Le démon de la compétition étant vivace, il persiste en participant à l’âge de 38 
ans à des courses sur piste ; entre autre un dernier six jours de Paris (où il aban-
donne) et le « Grand Prix des Clubs de France » organisé par le Vélo-Moto-Sportif, au 
vélodrome des Cerisiers le 10 septembre 1922.

Puis il met sa notoriété, sa sympathie et sa modestie au service des organisations 
sportives locales et sert d’exemple à ceux qui rêvent de devenir des champions.

Lister tout le palmarès de la carrière du champion Roannais est chose impensable, 
tant la liste serait longue.

Après avoir raccroché définitivement le vélo, il se retire à Commelle-Vernay au lieu 
dit-les Granges, où il décédera le 9 juin 1938.
Un mois après son décès, le 9 juillet, la municipalité d’Albert Sérol décide que le 
vélodrome municipal des Cerisiers s’appellera vélodrome Victor Dupré. Le 14 octobre 
1949, le conseil municipal de Roanne décide que la petite rue des Cerisiers s’appel-
lera désormais la rue Victor Dupré.

(1) L’année de son décès est 1938.

Source : Cet article est basé sur les écrits de Mr Guy Trévarin, 
qui amicalement nous autorise la reproduction..
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Joseph NORMAND
Fils d’un ouvrier teinturier, Joseph Normand 
est né le 4 décembre 1894 à Lagresle. Il va 
peu à l’école puis il est placé dans une ferme 
et travaille pour rapporter de l’argent à la 
« maison ».
Il rejoint la teinture Deletre et c’est en 1909 
qu’il s’achète son 1er vélo. Une superbe 
occasion qu’il paie 105 francs (grosse 
somme à l’époque).
Il a pour idole Victor Dupré. Il s’entraine très 
dur et débute en 1912 à Lagresle, il fini 4e.
Puis, il remporte sa 1re victoire à Charlieu, et 
adhère à son 1er club cycliste « La Joyeuse 

Pédale de Roanne ».
Les années 1913-1914 vont voir sa carrière décoller après son 1er grand 
succès : Roanne-Neulise. Puis il va enchainer les podiums. 
Pour rappel, les courses se déroulaient sur des routes qui n’étaient pas 
goudronnées, poussiéreuse ou boueuse, pas de fléchage de parcours, 
pas de voiture suiveuse et il fallait emmener son matériel de dépannage.
Ceci explique le surnom de « forcats de la route » que l’on donnait aux 
coureurs cyclistes.
Son témoignage sur les conditions de course est éloquent :«Quand il me fallait courir la course du « Lyon 

Républicain », je quittais Lagresle le samedi soir 
à la sortie de l’usine. Je ralliais Lyon, en vélo, 
que j’atteignais vers 23 heures, ensuite, il me 
fallait trouver une chambre pour me reposer. 
Le dimanche vers 7 h du matin, en tenue, avec 
tous les autres concurrents, je m’élançais pour 
parcourir 190 kms. Cette course passait par 
Roanne, les Echarmeaux et Lyon. Après un léger 
repos, j’encaissais mon maigre gain (quand j’en 
avais un) et je regagnais Lagresle toujours en 
vélo, pour reprendre mon travail le lundi matin en 
guise de récupération ».

Quel mérite !
Puis, vint la guerre, il sera dans les tranchées, pendant 4 ans il a 
combattu dans les batailles les plus meurtrières (Yser, Arras, Bar 

le Duc, Marne, Verdun). Il aura 3 blessures dont une très grave qui 
l’handicapera au long de sa carrière..
Il sera médaillé de la Croix de Guerre puis Chevalier de la Légion 
d’Honneur.
L’armistice signé, Joseph Normand reste dans un village vers Verdun, il 
rencontre sa future femme, qu’il épouse en 1920.
Après la démobilisation, il rentre sur Roanne et recommence à courir 
sous les couleurs du Vélo Club Roannais. De champion régional, il 
devient champion national et favori du public roannais.
Il remporte 19 courses sur 30 participations. Il bat le record national de 
l’heure en parcourant 37,012 kms
1921, il termine le Tour de France à la 23e place du classement général 
et 6e des coureurs isolés.
Sa plus belle saison sera 1923, il fait un Tour de France étincelant. Il 
confirme son renom de grimpeur, termine des étapes de montagne en 
3e position à Bayonne puis 3e à Luchon. Il fini devant des coureurs tels 
que Bottechia, Pelissier…
Il aurait peut-être pu gagner des étapes devant les « AS » mais, il n’était 
que « Touriste-routier » et donc, il devait gérer tous ses déplacements, 
hébergements et dépannage lui-même. De plus, courant pour une sous-
marque de « Peugeot » il devait laisser la « priorité » aux champions de 
la marque. Sa saison est arrêtée par une très grave chute au « Critérium 
des Aiglons » (fracture du crâne) il sera éloigné 8 mois des circuits.
L’année 1924 sera une saison intermédiaire car il est en convalescence.
Mais, en 1925, il fait un retour fulgurant, il remporte de nombreuses 
victoires dont : Lyon-Républicain, Circuit 
de l’express, Polymultipliée…. Jusqu’en 
1930.
Il est encore en pleine gloire, mais 
décide qu’à 36 ans, il est le moment 
de se retirer du sport cycliste en 
compétition.
Ne pouvant énumérer tout son 
palmarès, voici 3 chiffres qui parlent 
pour lui : 81 victoires, 35 fois second 
et 34 fois troisième.

Source : Article inspiré du texte de 
Mr Normand Alain.

LE SOLDAt DE LAGRESLE, 
UNE CARRIèRE MALGRé LA GUERRE

100 ans  de pass ion cycl i s t e

17

José PELLETIER

En 1922, la Ville de Roanne et le Vélo Club Roannais ont pu être 

fiers de José Pelletier, vainqueur du Tour de France en 2 e classe. 

En effet, ce coureur, natif d'Artaix (71) en 1888 a eu une longue 

et brillante carrière cycliste. Sa vie professionnelle semble l'avoir 

conduit en région parisienne, et le palmarès de ce coureur est 

éloquent : une carrière cycliste qui s'étend de 1910 à 1928. 
Au cours de cette période, 

entrecoupée par le conflit mondial 
auquel il participe comme maître 

pointeur, il prend part entre-autres 
à 4 Tour de France et termine en 

1927 à près de 40 ans sa dernière 
grande boucle.Points d'orgues de cette carrière, 

deux victoires au général du Tour 
de France, comme coureur de 

seconde classe (en 1920 et 1922). 
Si les classements de l'époque le 

situent en 1920 comme parisien 
(Club athlétique de la société 

générale), on le retrouve licencié 
en 1922 au Vélo Club Roannais et 

participe au Tour de France sous les couleurs de l'équipe AUSTRAL.

Outre ces deux exploits, José Pelletier a remporté de si 

nombreuses victoires qu'il faudrait plusieurs pages de ce livre 

pour en donner la liste complète. Voulez-vous que nous en 

retenions quelques-unes ? Allons-y !
Tour de France (touristes-routiers 1920, 1922), Tour du 

sud-est, Grand prix de Génève, Tour de Catalogne, Tour de 

Taragone, Saint-Sébastien – Madrid, Paris Bourganeuf, Paris-

Chauny, Marseille-Lyon (2 fois), Critérium du Lyon Républicain, 

Circuit du Forez, Monts du Roannais, Circuit du Finistère, Brest-

Rennes et retour, 8 jours de Continentale – Plasson, Paris – 

Compiègne, Grand Prix du cycle et de l'automobile, Dijon–Lyon.

Entre 1923 et 1926, il ne participe pas au Tour de France, 

Desgrange l'ayant obligé à s'inscrire dans la catégorie des " 

As ", ce qu'il refuse obstinément, ne voulant pas jouer les " 

domestiques ". Et puis il gagne plus d'argent que le vainqueur 

du Tour obligé de partager avec son équipe.

Aucun régional ne peut aligner les mêmes références. Elles parlent 

pour ce sympathique garçon, qui termine son activité sportive en 

1928 et qui embrasse ensuite une carrière professionnelle de 

représentant de commerce pour Motor France. Il finit sa vie dans la 

maison familiale d'Artaix et s’éteint en 1970.

UN VAINQUEUR DU tOUR DE FRANCE  

AU VELO CLUB ROANNAIS

« Pelletier, vainqueur du Tour de France a été 

fêté, choyé, on peut le dire. Tel un Prince ou une 

personnalité marquante, il a été reçu à la gare à sa 

descente du train vendredi soir par de nombreux 

sportsmen qui l'ont couvert de fleurs et acclamé. 

On l'a fait monter dans une automobile et il a 

été conduit au siège de la société du VCR où un 

vin d'honneur lui a été offert au cours duquel des 

discours en son honneur ont été prononcés. 

A la réunion de dimanche un superbe bronze 

acheté par souscription publique lui a été remis 

par le Maire de Roanne et le Président du VCR dont 

il fait partie lui a donné l'accolade. Rien donc ne 

manque à la gloire de ce prince de la pédale ».
Source : Journal de Roanne, 13 août 1922.
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A partir de 1924, une nouvelle décennie 
d’existence s’ouvre pour le Vélo Club 
Roannais et les hommes du Président 

CHAMBERON. 
Figure de proue du cyclisme local, le Vélo Club 

Roannais va naturellement continuer de marquer de 

son empreinte la vie cycliste roannaise et ceci sur sa 

lancée du début des années vingt. Les grands noms du cyclisme roannais tels que 

Normand ou Pelletier vont poursuivre leur 

carrière et continuer à glaner de belles victoires 

à travers la France ; Toutefois, cette nouvelle 

décennie qui s’ouvre va aussi marquer une rupture 

dans la vie du club. Des dissensions internes vont 

en effet surgir et un essoufflement va apparaître, 

lequel sera particulièrement visible dans le suivi 

presse à partir des années 1930. 

1924-1928 : le club poursuit sa lancéeLe VCR dénicheur de jeunes talents
Nous avons identifié au cours de notre première 

partie ce qui a fait dès le départ l’ADN du club  : 

la découverte de nouveaux talents et la formation 

des jeunes. Cette nouvelle décennie d’existence va 

une nouvelle fois en être l’illustration. A travers de 

nouvelles formes d’organisations mais aussi à travers 

la participation à de belles épreuves, de nouveaux 

visages vont apparaître dans toutes les disciplines 

proposées par le cyclisme de l’époque  : la route, la 

piste et le cyclo-pédestre, ancêtre du cyclo-cross.
Toujours aussi actif dans le domaine des organisations, 

le VCR organise chaque année de belles épreuves 

telles que le Grand Gala Cycliste sur Piste, Match 

Paris – Province, le Prix Louis Chauny, la course 

contre la montre Roanne – La Croix du lac et retour, 

1924-1934 :  une décennie contrastée
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"Mieux vaut tard que jamais." Le dicton, a été respecté :
La déclaration de l'association est faite le 13 mai 1914,  
et la publication au Journal Officiel le 8 septembre 1922. 

Nous remarquons que les coureurs sont 
tenus informés par les journaux locaux 
(méthode révolue car internet).

Article paru dans la revue "La 
pédale" du 26 février1924,  

composition des équipes..

Article tiré de la revue "La pédale" 
du 12 octobre 1924,  

pour les écoles de cyclisme.

Une saison vue par la presse

Souscription «100 ans de passion cycliste»
Nom :.........................................................................
Prénom :....................................................................
Licencié(e) VCR 	 Oui 	 Non 
souhaite résever ..... exemplaire(s) 
au prix promotionnel de 14 euros.
(l’ouvrage sera vendu au prix de 18 euros)
 Je joins mon règlement
 Je réglerai lors de la réception des ouvrages



Années 1930 : les succès route et piste 
de Freddo De Lucca et de l’incontournable 
Marcel Vernois. Ce dernier fut d’ailleurs l’un d e s 
coureurs du VCR qui s’illustra le plus sous l e 
maillot. 
Années 1940 : une activité de club perturbée 
par la seconde guerre mondiale.

Années 1950 – 1960 : Les années 1950 
furent rythmées par Fambrinni, les frères 
Janet. Dans les années 60 Serge Di Guisto 
marqua de belles pages de gloire pour le VCR 
avec des succès retentissants comme au 
Grand Prix de Vougy avant de passer ensuite 
au CR4C ; il y eu aussi a la même époque 
Maurice Geny et Louis Persigny.

Années 1970 : révélation de Tonio Guttierez 
auteur d’une belle carrière amateur et 
professionnelle – il portera 
les couleurs des équipes 
professionnelles LEJEUNE 
et TEKA ; un peu plus tard 
le Groupe Peugeot de 
Robert Ducard et de Dédé 
Chartre, fera émerger José 
Rosa, Henri Bertillot, Remi 
Perciballi, Lucien Bailly, 
et François Indelacio, 
lesquels réaliseront de 
belles choses chez les 
ténors. 

Années 1980-90 :   
le regretté Richard Skowronski, Yves Pezzuti, l’ex pro Christian Calzatti et l’espoir 
Jocelyn Ducard prirent le relais. Vinrent ensuite les années dominées par les 
jeunes de l’époque : Tanguy Boulch, Pascal Giraud, Arnaud Deblangey, Eric Larue, 
Jean-Luc Braillon, Jean-Claude Deverchère, et bien sur le solide Patrick Monnier.

Années 2000 : on retiendra aussi l’éclosion d’une autre 
génération de jeunes talents dirigés par Jean Menager comme : 
Romain Chambodu, Marc Denonfoux, Joris Servajean, Alexis 
Bourbon. Puis vinrent : Mathias Collet, Loic Ducros, Christophe 

Goutille, Sylvain Cholleton, Anthony 
Soarès. 

Thomas Damuseau coureur profession nel 
formé au club est l’actuel porte drapeau 
du VCR. Il aura à cœur sous son nouveau 
maillot GIANT de confirmer sa belle saison 
2013 et sa tunique de meilleur grimpeur 
acquise lors du dernier Critérium du 
Dauphiné. 

Le Vélo Club Roannais va fêter au cours de l’année 2014 son centième 
anniversaire. Pour un centenaire on peut dire qu’il n’a pas pris une 
ride. Revenir depuis sa création sur les principaux événements et 
champions qui ont fait briller ses couleurs n’est pas chose facile. Un 
projet d’ouvrage est en cours et devrait voir le jour fin 2014. 
Voici un petit avant-goût…

1914 - Naissance du club : nous pouvons 
souligner que c’est à l’initiative d’André 
Chambéron que le Vélo Club Roannais voit le 
jour, le 6 mai 1914. Après une carrière cycliste 
d’une dizaine d’années, ce coureur convaincu 
et accompli a décidé de se retirer du sport actif. 
Amoureux de ce sport et se rendant compte du 
peu d’encouragement apporté au cyclisme, il 
fit une belle réalisation en créant une société 
dont le but principal est de faire découvrir ce 
sport aux jeunes volontés. Un règlement général 
est écrit où il est précisé que le club est affilié 
à l’Union Vélocipède (ancêtre de la FFC). Sous 
l’enthousiasme de sa création, le club organise 
sa première course : « Marcigny et retour », 
de 60 km, comptant 28 partants. Cependant, 

l’enthousiasme va retomber avec l’arrivée 
de la grande guerre... Depuis sa création, 11 
Présidents se sont succédés pour le diriger. Le 
plus emblématique d’entre-eux est probablement 
André Chartre qui cumulera plus de 25 années 
de présidence et plus de 40 ans de sponsoring.

Années 1920 : le premier grand nom qui ressort 
c’est évidemment Joseph Normand véritable 
porte drapeau du VCR avant et après la grande 
guerre de 14-18. En 1920, Joseph Normand 
s’attaque au record de l’heure sur piste et sans 
entraîneur : 37,012 km ! En 1921, ce coureur 
réalise un nouvel exploit en remportant le circuit 
de l’Expresse à Lyon : 320 km !


